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£ À quoi ressemble 
le putois d’Europe ?

Il s’agit d’un mustélidé,
comme le blaireau et la be-
lette d’Europe. Il est assez
petit, puisque sa longueur
ne dépasse pas une cin-
quantaine de centimètres,
alors que la martre des pins
en mesure pour comparai-

son plus
de soixante-dix. Son dimor-
phisme sexuel est pronon-
cé : le mâle pèse autour d’1
à 1,5 kg, tandis que la femel-
le ne fait que 500 à 800 g.
On connaît généralement
mieux sa forme albinos, que
l’on nomme furet, et qui est
utilisée pour la chasse aux
lapins de garenne et com-
me animal de compagnie.
Le putois d’Europe a un pe-
lage brun sombre et se re-
connaît par son masque et
ses oreilles de couleur blan-
che. Lorsqu’il se sent en
danger, notamment quand
il est pris dans un piège, il
dégage une substance au
parfum très fort provenant
de ses glandes anales, ce qui
lui  a valu sa réputat ion

d’animal malodo-
rant.

£ Quel est son mode 
de vie ?

C’est un mammifère qui
est presque à 100 % carni-
vore. Il se nourrit principa-
lement de rongeurs (notam-
ment de rats) et de lapins de
garenne, mais aussi d’insec-
tes, de gastéropodes, d’am-
phibiens… Il consomme
très peu de fruits, contraire-
ment à la fouine.

Le rut a lieu entre mars et
avril. La femelle met bas
une seule portée par an, de
quatre à six jeunes. Elle
construit une sorte de nid
constitué d’herbes sèches,
de poils et de plumes, qu’el-
le établit à l’abri des racines
d’un arbre, dans un terrier,
un pierrier, une motte de
foin, ou même un bâtiment.

£ Où peut-on le rencon-
trer et comment participer
à l’enquête ?

Le putois d’Europe est
quasi strictement nocturne,

bien qu’il
puisse être vu dans

des endroits très calmes
duran t  l e  j ou r.  Un  bon
moyen de l’observer est de
faire un affût près de ga-
rennes, mais on l’aperçoit

plus simplement au bord
des routes, malheureuse-
ment souvent écrasé. C’est
un animal inféodé aux zo-
n e s  h u m i d e s ,  q u i  e s t
d’ailleurs très bon nageur. Il
vit dans les prairies et forêts
humide s  e t  l e  l ong  de s
cours d’eau, parfois près
des habitations. On le trou-
ve dans la pleine de la Saô-
ne et dans le Morvan. Il
n’est pas présent partout en
Bourgogne, mais il nous
faut affiner l’état de nos
connaissances sur sa répar-
tition. C’est pour cette rai-
son que nous lançons une
enquête sur la région.

Si vous voyez un individu,
qu’il soit vivant ou mort,
notez l’endroit et le mo-
ment de votre observation,
puis reportez ces informa-
tions sur le site www.bour-
gogne-nature.fr en cliquant
sur “Participez aux E-obser-
vations” et sur “Enquêtes”.
Le formulaire est très sim-
ple et rapide à remplir. Es-
sayez autant que vous le
pouvez de joindre une pho-
to !

En partenariat avec l’association Bourgogne Nature, association fédératrice regroupant la Société 
d’histoire naturelle d’Autun, la Société des sciences naturelles de Bourgogne, le Parc naturel régional 
du Morvan et le Conservatoire d’espaces naturels de Bourgogne.
www.bourgogne-nature.fr

BIODIVERSITÉ. Enquête sur le putois d’Europe.

U n e  e n 
quête par

ticipative se
déroule sur l’ensemble de la
région pour mieux connaître
l’implantation de ce petit
carnivore.

nPOUR EN
SAVOIR PLUS

Vous pourrez vous pro-
curer le numéro 21 de

Bourgogne-Nature, dans 
quelques semaines, qui 
comprend les actes de der-
nières Rencontres Bourgo-
gne-Nature avec pour thé-
matique : Les mammifères
sauvages, recolonisation
et réémergence. Pour com-
pléter vos connaissances 
sur le putois d’Europe, li-
sez le fascicule N° 15 de 
l’Encyclopédie des carni-
vores de France, proposé 
par la Société Française 
pour l’Étude et la Protec-
tion des Mammifères. Ren-
dez-vous sur www.bourgo-
g n e - n a t u r e . f r  p o u r 
contribuer à l’enquête !

Un nouveau 
numéro à lire

L’ACTU BN

PARUTIONS
Retrouvez nos pages nature
Retrouvez les anciennes pa-
rutions du dimanche sur la bi-
bliothèque de Bourgogne-
Nature sur www.bourgogne-
nature.fr. Un sujet chaque 
dimanche depuis le début de 
l’année ! Des experts de l’as-
sociation Bourgogne-Nature 
répondent à une question 
d’actualité ou mettent en 
avant une espèce, un groupe 
d’espèce… Rendez-vous vite 
en ligne pour feuilleter ces pa-
ges captivantes et illustrées 
par Gilles Macagno !

L’EXPERT

DANIEL SIRUGUE
Conseiller scientifique du Parc naturel 
régional du Morvan, membre du comité 
scientifique régional du patrimoine 
naturel de Bourgogne

« La population de putois d’Europe est en régression, es-
sentiellement à cause du drainage des zones humides, qui
ont disparu à hauteur de 70 % en un siècle sur le territoire
français. L’animal est aussi victime du piégeage, ainsi que
de la fragmentation globale des milieux qui empêche le 
brassage génétique. De plus, dans les années 50, il a indi-
rectement souffert de la myxomatose, qui a durement im-
pacté le lapin de garenne, l’une de ses principales proies.
Son mauvais état de conservation nous invite à porter une
attention particulière sur l’évolution de ses populations. 
Grâce à l’enquête, et dans le cadre de l’élaboration d’un
futur Atlas des mammifères sauvages de Bourgogne ac-
tuellement en préparation, nos données sur l’espèce vont
pouvoir s’étoffer pour mieux la suivre et la protéger. »

Le putois d’Europe estil 
une espèce commune ?
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Petit furet des zones 
humides

Le furet est un putois domestique. Photo DR


